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nous l'avons dit, et s'en retournerent. Telle est leur cou-
tume chaque vendredi.

Lorsqu’arrive le samedi, les habitants se présentent a la
porte du cheikh, et s'asseyent sur des estrades, en dehors de
la maison. Le kadhi, les fakihs, les chérifs, les gens pieux,
les personnes respectables, et les pelerins, entrent dans la
seconde salle, et s’asseyent sur des estrades en bois, desti-
nees a cet usage. Le kadhi se tient sur une estrade séparée,
et chaque classe a son estrade particuliére, que personne
ne partage avec elle. Le cheikh s’assied ensuite dans son
salon, et envoie chercher le kadhi, qui prend place a sa
gauche, apres quoi les légistes entrent, et leurs chefs sas- g
seyent devantle sultan; les autres saluent et s'en retournent. :
Les cheérifs entrent alors, et les principaux d’entre etux s’as-
seyent devant lui; les autres saluent et s'en retournent. Mais
sils sont les hotes du cheikh, ils s’asseyent & sa droite. Le
méme cérémonial est observé par les personnes respectables
et les pélerins, puis par les vizirs, puis par les émirs, et
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